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Max FALQUE 

Société du Canal 

de 

Cet a pu à 
de de la Fondation qui a 
à mis en congé spécial de  la 
Société du Canal de et d’Aménagement 
de  la une année 

de for 
Studies), sous la du 

Ann Louise a été publié 
sous une dans 

fkonomie et n o  209, janv.- 
fév. 1973. 

De l’espace 
au 

v&u dans un pays er dans un quartier  de carn- 
Quant à moi j’avais  en partage d’avoir  déjà 

pa<yne où tout facilitait une  sirzgulière  dispositior1 
aux songes,  songes dont j e  sais  aujourd’hui qu’ils 
avaient  ouvert  la patrie secrète  dans  laquelle 
’allais  eutrer pour  en  faire ma vie. >) 

Un oubli  moins profond, 

Une inquiétude nos 
: le un 

monde et les  phénomènes  exponentiels 
dont il  est  le siège. n’est pas de 

un 
du (( Club B 

une des << limites à la 
: l’espace. 

à 
tion du niveau  de  vie  implique un 

d‘espace à la fois les 
espaces et les 
C‘est tout pays  qui  se  soucie  de 
l’aménagement de son se devrait 
de tenir  une exacte comptabilité  de  l’emploi 
de sa ressource  la plus précieuse. 

il n’en exemple, 
pays, jaloux de  ses 
et dont de millions 
de au 

l’utili- 
sation de son sol et 

dont 
sûr, nous connais- 

sons la 
de nos de nos monta- 

gnes,  etc.,  mais nous sommes  incapables 
de et diffuse 
de nos villes. La vitesse  et  l’intensité  des 

et 

tituent 
tance non seulement en de  l’am- 

du phénomène  (mégalopolis)  mais 
fait du quasiment 
des physi- 

sol, de l’espace 
cole,  etc.) (1). 

(1) Les lacunes en ce domaine ont été 
tement le Conseil de dans 
la des sols )) qui indique 
ment la voie à aux pays 
seulement que les indispensables 

la l‘espace 
ne : sa et son 
utilisation 
et bêtes, ont une << dimension  cachée >> 

Cette  dimension  est  double.  Elle 
: le 

constitue l‘espace sans lequel 
la vie  des individus  et des 

impossible.  Elle est 
: la l’intel- 

sont liés à l’acquis sont 
dans le 

temps  et dans l’espace. Cette constatation 
la nécessité’  d‘une (( 

l’espace 
Ainsi 

notamment à l’aide  d‘exemples 
à dans sa 
dimension  physique et 
tition et consommation). Nous 

à (( 

l’ani- 
mal l’homme  ensuite, en 

aux  nécessités  instinctuellés 
(éthologiques) la 

nous 

en compte  dans les sociétés 
tionnelles,  doivent au 
niveau  des  politiques  d’aménagement du 

au même que la 
économique  qui  semble au 

pays. 
en compte une 

<( dimension  cachée et  inquantifiable à 
d‘un  système  de  décision fonda- 

La 
immédiate, la 
plus  facile à qu’à 
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LA 
ET LA 

de les 
officielles 

exemple  les  besoins  annuels  d'espace 
en : 15 O00 ou 

150 O00 ha? sont les 
aux besoins  d'espace 

individu : l'addition des officielles, 
la constitution de >> 
ne en compte qu'un homme 

discipliné,  immobile, 
et de 

Cela fait à ces bien  équi- 
oh un dosage  soigneux de 

de et de glucides, sans vin ni 
à le 

l'homme  .La  cuisine  n'est  pas la diététique! 
Ainsi  les )> 

elles  ne  suffisent  pas à la vie. 
donc de la 

l'espace et ensuite  de 

Nous de la validité 
des  politiques  visant à << de 
l'espace >>, (( l'habitat <( con- 

l'habitat 
Tout ce sont les  pays  les 

et les  plus  denses qui se 
sont de la de 

La 
notamment, menacée dans sa 

napo- 
léoniennes,  puis au la 
et de la m i s  
au point  une comptabilite' spatiale qui nous 

de 
utilisations du sol  depuis  le  début  du 
siècle (2). 

Le tableau la 
la plus  dense de la où 

n'occupe que 11 % du 
On cependant  qu'en 

65 ans les ont plus 
que  doublé. 

autant au 
conclut : <( Le annuel moyen  de 

des  usages (y 
les deux  décen- 

nies  (1945-1965) a été 
à 15 O00 ha, soit 0,l % de la 
totale : ceci ne constitue pas un  taux de 

de à 
à moins 

que l'urbanisation ne prenne place mique- 
ment sur les meilleures terres >> (3). 

études détaillées 
ont été  menées à la 

de 
difficiles les 

le tableau 
nous de 

la íìn des 
années  60. 

Compte tenu de nous esti- 
mons que, la 
occupe en 1972 6 à % de l'es- 
pace national, conclusions  peu- 
vent  également dégagées de ces 
chifies. 

Tout que  même dans les  pays 
les.  plus denses,  l'espace  consommé 

ne constitue pas  globalement 
une  menace et 

que si  les  hom- 
mes ont de 
c'est  de la façon dont l'espace  est  con- 
sommé et de la du paysage 

Enfin,  le fait que la des  hom- 
mes  vivent dans les villes 

une illusion  d'op- 
tique : 

11 suffit de la 
et 

limité  du fait au 
sité (4). 

I 

Utilisation  du en  Angleterre et au de  Galles 
entre 1900 et 1965 (en %) 

I l I l l I 1 1900 I 1925 1 1939 1 1950 1 1960 1 1965 

l I l I I l 
. . . . 

1 1 1 1 Ensemble . . . . . 
2,4 3,1 3,3 3,9 5,8 5,9 . . . . . . 

11,5 10,8 9,7 8,6 6,2 5,4 Sol . . . . 
7,5  628 6,4 6,2 5,1 5,l et bois. . . . 

78,6 79,3 80,6 81,3 82,9 83,6 

loo I 
R.-H. Best. 

. . . 
e 

de Galles 
Allemagne fé 

. . 
. 
. 

Etats-Unis . 

% 1 -  
du 

nisé 

UN/ECE 

et 

UN/ECE 
et 

Clawson 

(2) les de (3) cité et : 
Stamp, qui fit de d8s 1930. Q An land budget 1965- 

et ont 2000. )) La est soulignée nous. 
ment la connaissance en de (4) Vue d'avion même la 
consommation de les fameuse mégalopolis de Washington 
gtats-Unis, cf. les de souvent comme avec 
Clawson. de vastes espaces 

55 
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Consommation d'espace urbain  par  habitant 
selon la  taille des villes  aux  Etats-Unis 

. . . . . . . . . 
. . . . . . . . 

. . . . . 

. . . . . 
Chemin . . . . . . 

. . . . . . . . . . 
jeux . . . 

pu. 
blics . . . . . . . . . . 
Total. . . . . . . . . . 

de 
250 

hab. 

ms % 
-- 

83 
8 4  

4 

8 4  
10 5 

9 4  
50 25 
17  

19 5 
204 1 O C  

1 
à 

250 
hab. 

m2 % 
-__ 

136 
9 3  

43 

8 2  
11 3 
1 7  5 
89 27 
19 t 

36 11 
325 1OC 

50 

hab. 
I ooa 

m2 % 
__- 

120 

7 :  
9 ,  

3' 

9 :  
16 I 

107 3 :  
21 1 

3 5  1'  
324 101 

- 

à 
l 

_ .  

_ .  

7 
3 
2 
3 
5 
3 
6 

1 

- 

Villes 
de 

25 hab. 
1 0  à 50 

satellites 

hab. 

m2 % m2 % 
- ~ - -  

160 

3 16 5 20 
1 2 3 8 1  

3 11 
2 11 4 1 3  

51 276 39 

114  28 132 25 
21 5 25 5 

5 3  
404 

: Bartholomew. 

IV 

Consommation d'espace urbain  par  habitant  en  Grande-Bretagne 

villes 
indus- 

\t illes 
villes 

l-l-l-l-1-1- 

nette). , . 89 
. . . . . . . . 23 

1 4  
education . . . . . . . . 13 
Espaces de jeux . 42 
Chemin voies  d'eau . 1 0 

(dont équipe- 
ments). . . . . . . . . 1 7  
Total. . . . . . . . . . 20e 

43 86 
11 17 

7 16 
6 1 3  

20 49 
5 19 

8 41 
100 241 

36 111 
7 39 
7 13 
5 1 7  

20 68 
8 20 

1 7  54 
100 322 

3: 
11  

L 

c 

21 
t 

li 
1 

: Stone. 

Villes 
nouvelles non 

-- 

m2 % m2 % 
---- 

129 

20 5 3  1 9  5 3  
7 1 7  9 23 
6 1 5  5 15 

10  27 11 29 
40 103 47 

274 100 2611 100 

7 3 1 4  5 

18 6 32l 12  

Essai  de  definition et de  classi- 
fication 

Nous  ne .pouvons 
à la nouvelle 

mobilité  de l'homme un 
à un espace qui dépasse inhiment 

le notion qui 
de mé- 

diéval. 
A d'hypothèse de nous 

tout espace pola- 
risé où s'exercent, outre la fonction d'habi- 
ter,  les  activités  des  secteurs secondaises et 
tertiaises. 

Ainsi nous 
mais non de 

Le ' 

beaucoup plus  délicat. Nous 
de comme à un espace 

donné les aux 
quotidiens et (ex- 

cluant là 
dont l'usage  est  essentielle- 

aux 
même, équipements natio- 

naux et civil ou 
exclus  d'une compta- 

bilité spatiale au niveau  d'une 
mais, bien entendu, en compte au 
niveau national 

de 
c'est sans doute à 

exemples  que nous à mieux 
la ville consomme l'espace. 

Co,nsommation  d'espace et taille 
des  villes 

études 8. la 
de  l'espace en fonction 

de la taille des  villes sont 
celles de les Etats- 
Unis, et STONE (6) en 

Les deux tableaux 

à l'opinion commune, ce sont 
villes qui consomment  le  moins  d'espace 

habitant (7). s'agit en fait de la 
statistique d'une évidence; 

sinon un 
vaste  système  abolissant la 
espace? En fait nous loin 
que ces  économies d'espace sont plus 

il 
nement  des  phénomènes de substitution 

exemple à le qui 

à la ville). 
Enfin,  si l'habitat moins 

de la moitié de la consommation totale 
(mise à le cas des 

fait impli- 
que que toute politique 
spatiale ne se contente 
seulement l'habitat mais  envisage  toutes 
les 

cities U P., 1955. 
( 5 )  : (( Land uses in 

development. 
(6) The economics housing  and urban 

space needs in the )), p. 30, 
(7) Cf. (c on 

8. 

Options - 
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Les  deux tableaux nous ont 
chaque 

consommait 200 et 400 m2. 
Ces sont 
de V ci- 
dessous). 

TABLEAU 

(Suède) . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  

Val d'Oise + Yveline + Seine. 

sement) . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  
. . . . .  

. . . . . .  
. . . . . . . . . . .  

. . .  

d'habitants 

les définitions de 
des  consommations, du type  de ville 

une étude même, 
comme nous le loin, le 
contexte joue un 

les  besoins spatiaux (8). 
Cependant, nous 

que la (( constatée, à 
200 à 400 m2/hab, constitue  l'hypothèse 
basse  des  besoins  spatiaux  puisqu'il  est 
évident que les villes sont toutes plus ou 
moins de  congestion et, à ce 

ont un de  consommation. 

Le cas des villes nouvelles 

étude 
sante puisque  seules ces  villes ont pu 

une 
une 

aux vœux  des sinon du 
public. 

L'exemple 
les 21  villes 

nouvelles (9) 600 O00 habi- 
tants achèvement, nous avons  cal- 
culé que chaque habitant en 
moyenne 291 m2 avec  une 
analogue à 
(204-414  m2). En le budget  espace 
de Zevulon,  ville  nouvelle de 100 O00 habi- 
tants, est  de 248 m2, dont 37 % sont 

à l'habitat. On que 
les villes  nouvelles ont, au 

de l'utilisation  de  l'espace,  bien 
: 

on a m i s  en évidence des besoins 
pp. 5 et 6. cette même étude, 

habitant en 1944; 232 /habitant  en 1960. 
spécifiques : 187 me /habitant  en 1929;. 200 m2 / 

(9) Town and Country 1967. 

dont  % 
ment 

% en  collectif 
% individuel 
% individuel  simple 

espace  en  dessous d e  % 
y 

massifs 

- 
dense,  les  immeubles  collectifs  ne 

<( 

du ensemble 
- 

ont été atteints avec 
habitant peu 

qu'il  convienne de que 
de vie  (et donc d'espace), un des 

objectifs initiaux, a  cédé la place à des 

siques et 
politaines (10). 
niques  pensent  que  les  besoins en 
espace tendance à la 

de 
de 250 O00 habitants, à 150  km au 
de veut aux besoins 

G 
pense  qu'au de la de la 
ville  nouvelle le 
d'espace (à la fois le  logement  et en 

de  celui-ci) que l'on en 
aussi  bien le 

public que En conséquence 
le plan est à la 
population à à 
celles qui sont villes 
nouvelles >> (11). 

WnvrE dans The  last latzdscape, 13, 
(10) à ce sujet les de William 

et a The of New Towns )) in 
interest, 1970. 

nouvelle est dépassé dans le de 
Ces pensent que le concept de ville 

sation de eux, à 
les villes nouvelles ne pas 
d'ensembles bien planifiés. 

(11) The 
1970, 

I 

57 
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Le fait bien 
une  augmentation du 

global,  augmentation  d’autant  plus 
tante ville  de  250 000 
habitants. 

Ces dohnées.  bien  que  contingentes à 
un nous 
qu’en en 
en espace  de et la 
la maison  individuelle,  les  consommations 
d‘espace ne sont pas sensiblement  supé- 

à celles  que  l’on constate dans des 
villes  équivalentes où la congestion  est 

et spatiale peu satis- 
faisante (cf. 

58 

Zone . 

Espaces . . . . . 
. . . . . . . 

Emplois . . . + . . . . 
Education . . . . . , . 

. . . . 
Santé  publique. . . . . 

. . . . . . . 
Total . . . . . . . . 

46 

32 
14  
14 
10 

9 

% l  
53 y qui  

la en logement env. 
42 % 

1 3  
11 

et 
compte  des  conditions 

3 
3 conditions locales 

1 

Niveau de  vie et consommation 
d’espace 

L‘espace  n’est pas un 
mais une ressource. il faut bien 

que sa  consommation  obéit 
à une  logique  analogue. 

C‘est à (12) le 
en évidence la 

lation positive  existant 
national et consommation d‘espace 

habitant. 
implications 

immédiates : tout 
qui n’est qu’une 
de 
globalement affectées d‘un coefficient  égal 
à celui du taux 
1’01-1 se le 

de vie  des habitants. Ainsi,  si nous 
acceptons la que le 
des multiplié deux avant 
la fin du de 
à ce que l’espace disponible 
chaque suive  le  même 
de A sens, tout docu- 

qui ne pas 
en compte ce 

qu’il  n’en la 
faim d’espace ne dans 
le dont 
la 
violée aussitôt adoption 
gation et même  mise en le 
même de Cette loi géné- 

dant un au niveau des 
causes et des  effets. 

on de 
sa le 

au d‘un 
objectif  plus  subtil  et  moins  quantifiable 
que l’on appelle  déjà le National 

à moins 
non seule- 

ment du système  économique  mais 
de la de  base, il difficile  de 

d’espace et  niveau 
de vie. 

4. 
(12) Swedish cit., 

Options méditerranéerrnes - N” 23 

Joseph analyse  ainsi le phéno- 
mène au à 
l’habitat (living  space) : G Sa demande  a 
tendance à au même 
que habitant. Cette 
tendance se dans le monde occi- 
dental le fait que  les 
nus élevés non en 

continuent à y  habi- 
même à la du cycle 

familial.  Une de 
ménages  peut face aux coûts 

et la disponi- 
bilité d’un )) (13). 

La de 
le logement  implique  qu’au  niveau de 
chaque élément  de  l’espace on va  cons- 

une non Les 
exemple, un  espace 

au de 6 à 8 % an, 
que suite des 

se 
d’un taux beaucoup  plus  faible,  1 à 2 

à y de on ne voit 
pas bien  quel  poste de consommation 
d‘espace une 
(mise à suite des 

la constate 
vive. Le com- 

laisse la place à des 
c )) et il  suffit de nos 

de magasins  immen- 
ses à un seul  plan 
de stationnement 

que le et l’éta- 
lement du phénomène n’en sont 
qu’à début. 

Quant à à dans les 
villes, à 
tivité,  accessibilité  et  aménités;  c’est 
que son 
bâtiments à un seul plan, d’immenses 

et 
lui 

Que des de 
exemple aux Etats-Unis, 

que depuis le début du siècle la population 
a été  multipliée 2,5, 

à la ont été multipliées 20! 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



Temps disponible et consomma- 
tion d'espace 

Si la 
est fondamentale, la 
quantité du temps de chaque individu 

sa demande la dispo- 
nibilité  d'espace  est  essentielle 

possible plus disponibilité 
de temps et En le 
temps et l'espace sont des  biens à la fois 
de niveau et 
et chaque de l'un 
la demande de (14). 
tion de de consé- 
quence dans le sens  temps + espace. 

façon simple' nous indiquons 
dans le tableau 
tions existant C l'aménagement du 
temps l'excellente 
mule de Jacques de et la 
consommation d'espace. 

Temps 

(1  936) Congé 
payé  annuel 

Espace 

de cam- 
ping, stations bal- 

et de 
montagne, 

automobile 
individuel 

(1936) Semaine 
de 

955-1 970) 
de la 

semaine  anglaisex 
et conti- 
nue 

(1 972-1 985) 
duction de la du- 

d u  
tidien, 
mobile,  semaine 

(1 980) à 

et 
de la mo- 
yenne de la vie 

(2000) Télécom- 
munication, télé- 

et intellec- 
tuel 

Lotissement pa- 

dences  secondai- 
à 

des 

de banlieue 

avec  espace lm- 

et 
de plein 

ou 
tement en  ville? 

ce spacieuse 
à plus de 1 km 
d u  lieu  d'activité 

ou dou- 
gé- 

Une attention spéciale doit 
aux exemple, aux 

Etats-Unis, on 1950 et 2000 : 

dans 
(13) (c : 

Journal, vol. 7, juillet 1967, p. 382. 
(14) op. cit., p. 384. 

- du temps total de  la 
population : + 119 %; 
- temps 

sible : + 105 %; 
- 

de la population : 4- 155 %. 
le 

ment du temps qui 
si nous acceptons la 

selon  laquelle des 
3,5 

à 10 %. la demande en l'an 2000 
de 600 %! (15). 

est  bien que cette analyse glo- 
bale de la demande est incapable de nous 

quelle doit la des  agglo- 

nous 
dans le tissu dense  (la a 

)), ou, 
au et 

au loin (solution 
vée l'outil le 
zonage) ? 

Ce  qui  est c'est  que,  quelle  que  soit 
la à ce 

fondamental, nous ne pouvons 
de  vue le fait que  l'espace  consommé 

fonction du et du  temps  dispo- 
nible  de chaque individu  et non des 
a  priori à la 
logiques. 

La consommation d'espace  est-elle 
susceptible  de substitultion ? 

Chacun connaît les de substi- 
tution en et de  demande 

peut dans une 
à cette loi.  Ainsi exemple : 

- espace public et indi- 
viduel; 
- individuel  et en 

commun; 
- + 

ou maison  individuelle  avec 
à ce 

nous avons une bonne 
qu'il  existe une négative 
maison  individuelle et 

Les ont 
axé politique l'habitat collectif, 
la Suède et la sont 
ceux qui taux de 

<( y  a en effet 
des quant à condition 

au moins  dans  les villes ... 
Nulle au monde le temps des  vacances 
ne d'un 
attestant que là où on habite on ne  se 
sent pas bien. le phéno- 
mène, si de la 

plus  significatif  des 
que nos 

l'existence dans les villes 
qu'elles sont 

(15) p.  384. aussi l'excellent 
de (c Economics and 
mental impacts of activities )) 

pp. 246 à 260. 
dans for North  America, 

(On le 
est  souvent doublé un 

En définitive. si ce 
connu, il se à ce que nous appel- 

le principe d'incompressibilité  vela- 
tive de consommation  d'espace par 
l'homme. est-ce là une des  expli- 
cations d'un fait 
à que la de l'habitat ne 
constitue pas un 

consommation d'espace. 

Consommation d'espace  et type 
d'habitat 

La 
l'habitat et l'exaltation du 

ensemble se sont dans les 
faits : pays, le moins  densement 
peuplé occidentale, s'est 
depuis la fin de la 
cubes,  de et  de Ceci  est 
d'autant plus que cet habitat 

la 
population qui, comme  l'atteste  une lon- 

de 
gènes, donne sa à la maison 
individuelle. 

On 
bien fondé de la d'une telle 
politique l'on examine la de 
l'habitat individuel dans 
neuves en  et^ dans 

(1971) : 
..................... 93.9 % 

............. 73,3 % 
.................... 73,O % 

............. ....... 62,3 % 
Etats-Unis ................... 58,4 % 
Allemagne .......... 43,1 % 

O % en Allemagne  de 
l'Est  et en 

...................... 39,o % 

...................... 25,4 % 
dit, la maison  individuelle 

compatible 
spatiale d'un des  pays  les  plus  denses  du 
monde l'habitat 

ne pas une idée 
de à 

Si, de l'établissement des docu- 
ments 

les de  ce  choix, 
une telle question inconve- 
nante. Cependant, si, 
vous  vous  obstinez, la 
ment avancée  est que la maison  indivi- 
duelle  consomme d'espace et que sa 

la 
des  espaces (16). 

Examinons la validité de cette 
sition, l'espace constitue un besoin 

une 
que la politique  de son utili- 

sation soit fondée des a  priori, le  sen- 

que, l'en- 
semble  des statistiques que nous avons 
citées  plus haut, l'habitat constitue 

(16) Une seule exception notable : les 

.de nous ont que  l'option de 
sables de la ville nouvelle de 

densite était indépendante du 
l'espace. 
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TABLEAU VI1 

Consommation  d’espace  urbain  selon le type et la densité  de l’habitat 

35  et % de la totale consommée. 
toute politique relative au 

type d’habitat ne peut agir  que dam cette 
proportion. 

La étude en ce domaine  est 
celle de STONE (17) dont le tableau 

la selon  laquelle 
le type  d‘habitat n’a pas une influence 

consommation d‘es- 
pace. 

Si, dans le  calcul de Stone, l’habitat 
de 127 m2/hab à 30 en 

moyenne  les  besoins en logement,  il  est 
consommations 

Nous avons 
évoqué  plus haut l’existence  de  phéno- 
mènes de substitution de consommation : 

exemple une famille  vivant en 

collectifs à même de 
de Ceci explique  peut- 

l’absence totale d‘économie  d’espace 
du 

d‘étages. Finalement, selon STONE, les 
de 287 

m2/hab la maison  individuelle 
350 m2 de à 181 m2/hab 

de vingt  étages. 

1962, le (< and 
(19) de 

fois 
plus  dense que la des conclu- 
sions de ce : 

Les  besoins  d‘un  usage  plus  écono- 
mique de l’espace  n’impliquent  pas  d‘ac- 

de 
l’habitat ... Les 

ments  publics,  etc.  dépendent du 
dans la zone et non 

densités,  les besoins 
de plus en plus au de 
l’ensemble  des  besoins spatiaux et le 
bénéfice qui 

Ces << l’en- 
tassement >> sont mis en 
evidence dans le tableau 
senté le même 
son 

Les ont de 
un 

et conquis la 
concluent dans le même sens : 

<< du ensemble, le 
plus  souvent  avec un 
d‘étages, semblait au point 
de  vue de l’économie  de  l’espace.  Cepen- 
dant, de  nouveaux  calculs qu’en 

tique : u r t  immeuble n’a que peu d’avart- 
tages  sur la maison  individuelle et une 
augmentation  du  nombre  d’étages  écono- 
mise très peu de sol. Les économies sont 

au niveau  des 
petites  unités  de  voisinage,  mais  plus 
petites au niveau  du 
plus  faibles dans son ensemble, 

sont toutes les  fonc- 
tions de la ville )) (19). 

- 

_ _  

r 
C 

_ -  

l 
C 

Avec 1 20 m2 
pour usages 

autres 
que  l’habitat 

Avec 1 60 m2 
pour usages 

autres 
que  l’habitat 

lensité 
résiden. 
tielle 
nette 

hab./ha: 

Surface 
nette 
pour 

l’habita 
(m2) 

Largeur 
du 

jardin 
(m) 

Pe 
d’habitat 

iurface 
totale 
(m2) 

Densité 
globale 
:hab./ha 

Surface 
totale 
(m2) 

Densité 
globale 
‘hab./ha) 

3 5  
41 
46 
50 

127 
82 
59 
41 

37 
31 
28 
27 
23 
22 
21 

247 
202 
179 
161 

157 
151 
148 
147 
143 
142 
141 

40 
50 
56 
62 

64 
66 
68 
68 
70 
70 
71 

287 
242 
21 9 
201 

197 
191 
188 
187 
183 
182 
181 

9 
7 
6 
5 

Nombre 
le plans 

2 
3 
4 
5 

10 
15 
20 

80 
123 
170 
248 

275 
325 
355 
378 
43 3 
455 
465 

Logements su 
deux plans ave’ 
jardins privés 

51 
52 
5 3  
53 
55 
5 5  
55 

Immeubles 

Source :Stone. 

TABLEAU VI11 

rendements  décroissants  de  l’entassement 

~ ~ ~ ~~ 

Densité 

à l’hectare. à l’hectare 
d’espace pour I’habitat (nette) (brute) 

Consommation Densité 

(mZ/hab.) (1) 

de  population totale de  population 

~~~ 

Cconomie 
d’espace par 
densification 

(m2/hab.) 

50 
70 

1 
125 
150 
175 
200 

60 
1 
147 
207 
287 
397 
555 

168 
1 

68 
48 
34 
25 
18 

200 
132 
1 

80 
66 
57 
50 

68 
3 2  
20 
14 

9 
7 

(17) cit., pp. à 
densities and higher densities, 

1962. 
(19) Van planning 

and housing, La 28 
annexe 1, p. 3 (souligné nous). 

(1) Sur la base de 32 m3 par  habitant  pour les autres usages. Ainsi il semble bien que des économies 
substantlelles d’espace puissent être faites en passant de 60 i 150 personneslha  (densité  nette),  soit 
15  i 40 logements/ha. Au-deli  de 150 personnes/ha les économies d’espace obéissent i la  loi des rend e- 
ments décroissants, d’autant plus que les aménités sous forme d’espaces verts disparaissent totalement 
e t  que les  coûts de constructions deviennent  prohibitifs. 
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entendu nous ne 
que tout habitat individuel ne pas 
plus  d'espace que l'habitat collectif, 
tout les de zonage 
imposent, des paysa- 

ou des 
(2 O00 à 20 000 m2 

plus). ce cas, ce sont les  plans 
nisme qui doivent comme 

de et de 
qu'en- 

la de cette politique 
et non l'habitat individuel. 

nous 
habitat collectif  dense non seulement  est 
sans justification au de la consom- 
mation des 
coûts de plus élevés (20). 

la 
d'une  telle politique 

des positions  officielles? 
A avis,  il y a conjonction de plu- 

: " 
1) La densité et 

la du 
puisque ce 

en fait ce que 
<( 

consommation d'espace )) (le  stationne- 
ment les les  enfants  dans la 

les au café  du  coin ou à la 
le à la télé- 

vision.. . 
2) La 

limite la des à 

de conditions de  vie  décentes, 
ont 
nisation Cette de 

au voisinage de zones  d'habi- 
tations denses si  élevés 
que seule la 
possible. 

3) le 
selon la classi- 

fication de CHOAY, loin de 
à la densification, ont pensé 

dans les  volumes à une 

et Les 

pu sanctionnés le 
ché compte tenu de la situation 

ils ont fait l'objet 
d'une 
chait à 
y  avait une poésie  cachée  de la de 
la de  la et de  l'immeuble- 

et qu'en tout état de  cause la 
nécessité d'une vie imposait 
l'immeuble-silo faute de quoi la 

de béton. 
4) Enfin, comme  l'a fait 

beaucoup  de 

I 

(20) Cf. qui la base des 

ment  est  plus  coûteux à un 
immeuble  de  onze étages que  dans  une  maison 

de plus 85 % dans  la 
deux : 60 % 

londonienne; 110 % de  plus  en 
and Urban development, 

p. 
fession, des techniques 
peuvent données. 

et du 
de 
l'habitat collectif ou l'habitat  individuel 
au niveau de la 

de l'idéologie. L'habitat collectif 
étant toute 
native étant qualifiée  de  passéiste  et  de 

<< Logements  collectifs  et  logements 
individuels ne sont que des options dans 

donné dans un plan 
n'est pas 

passéiste que de le et l'on  peut 
nous semble-t-il à bon 

les  excommunications et les  exclusions 
dont le  logement  individuel  est  l'objet en 

que dans 
il n'en  est pas du tout de même. Nous 
avons constaté que la maison  individuelle 
était actuellement en le 
légié des 

dont 
ce  que l'on la 

lité de  base du Le logement 
collectif, sauf dans 

aux 
à la moyenne,  ne 

pas ces  tendances ... 
y  a donc lieu  de 

fonctionnaliste, 
que l'habitat ce qu'il a été 

: une  incons- 
ciente mais collec- 
tive (21). 

Ainsi, nous avons  assisté à une  conjonc- 
tion exceptionnelle  de  l'idéologie, des 

des  finances  publiques  et 

Cette conjonction a de 
une politique 
de la de la 

ne 
puissent  se 
société  bloquée! 

à cen- 
: si la densité du 

n'économise pas sensiblement  l'espace, 
est-elle  justifiée au des 

besoins fondamentaux de  l'homme,  ceux 
qui  se à sa vie instïnctuelle et 
sociale. 

Nous  nous sommes  penchés la quan- 
tité à 

que nous avons  avancés 
que il  y a 

et à la 
densification, et qu'en fin de  compte 
l'homme, un long 

ou Club médi- 

(ou qu'on lui au nom d'une 
économique.  Si  ce 

phénomène  de  compensation  a  tendance 
à 
nisation sociale tendent à en 

on 

tution l'homme 
comme toute vivante,  a  besoin 

(21) L'habitat  pavillonnaire, 
pp. 1966. 
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d‘un qui  n’est qu’un  espace 
Ainsi, au-delà de son aspect 

quantitatif, l’espace a  bien une dimen- 
sion cachée )) : le Nous 

son étude sous l’angle 
éthologique,  ensuite nous la 

àl’homme, 
à de l’éthologie à 
enfin nous à la 
<( dimension  cachée qu’impliquent  les 

La 

à la 
disposition des signifie  sim- 

animaux dans 
Le fait 

les condi- 
tions de  vie sont modifiées, ne 

qui dont 
nos Chacun 

sait, en effet,  que les ou les 
poulets élevés en 
subitement à la vue  du  sang, 
ment absolument chez  les  ani- 
maux qui, à la ne 
tuent que des  motifs  valables. 

Comment  ne pas le 
tement du chien qui son 

son olfactive, 
de celui  de  l’homme  qui va son 
bout de d’une 

un intitulé a Que 
pouvons-nous des ani- 
maux? du et éco- 
logie des  cités )), 

de 
le La 

méthode ne s’éloigne  pas, dans sa 
che, de 

exemple),  mais 

l’homme  de  l’animal c’est 
psychisme. ces  conditions,  il  est 

que  les aient été souvent 
comme  le 

<( la 
la nouvelle  éthologie 

et les simplifi- 
toute évidence,  ceci  n’est ,pas 

un sujet  facile  et  il  n’est pas 
que 

nous nos villes 
et les 

qui 
ont été la 
planification h 

que 
l’idéal la 
miste. la où aucune des 

ou acceptables  n’ont 
à ce il  semble souhaitable que 

la des  voies nou- 
velles.  Ainsi  que (1969) 
le note dans  son << ?> : A défaut 

a secoué  les 
vieilles et stimulé  une  pensée 
nouvelle dans un de 

toute évidence  elle 
pas  plus  que  cela )) (22). 

ma1 1971, pp. 162 h 168. 

62 

(22) Journal of 

Nous faisons cette 
méthodologique et 

exemple 
se sont à les 

de Le 
(23) 

spéciale à la fois le plan de la méthode 
et celui  des et nous allons 
nous les deux 
aspects. 

à 1958,  ce s’est 

à la cela 
il à une 
population  de 
dans des 

entendu, dans la meil- 
scientifique,  des  colonies 

aux et à 
fait les conditions 

de vie (densité, 
en vue  de populations en 
état de (( >? et ceci pendant 

Quels ont été 
de 
tation? 

Les et 
sociaux sont 

sink )) qui  peut << effon- 
du Un tel  phé- 

c est le 
tat de tout les  ani- 
maux  en quantité ce qui  impli- 

toutes 
à 

exemple, en ce le 

lement des 
seuls des << mâles  dominants )> 

à se 
Au les (( mâles 

passifs à la fois aux et 
aux sexuels, tandis que  les 
t( développent  une 
activité  sexuelle  incessante, au point de ne 

aux femelles.  Enfin, 
de mon- 

tous les individus sans aucune 
vieux et jeune, mâle 

et femelle. 
Les  femelles,  dans les conditions du 

(< sink 1) à 
à << le ménage A cet 

la dans la 
des aux 

un 
Quant à et à la 

elles sont en 
menacées 
où le de <( classes 1) augmente, ceci 

des 
plan physiologique,  il  semble  bien 

que le 
plus de la : 

lité, fois  plus élevée que  chez les 
mâles,  est  due à des des 

(23) John (c A sink 
dans Behavior, sous la de 
E. New 1962. Nous 
avons les déments  de 

au compte T. 
Tite hidden dimension, 
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atteint un niveau 
élevé. au sujet de cette expé- 

: (( est  évident  que 
même le 
ne le et que, tout 

seul. a de patho- 
logique  dans la en  elle- 
même qui  puisse les symptômes 

la 
disloque  des fonctions socia- 

les et ainsi conduit à une 
et, à à 

ou à une 
à échelle. ?) 

en 1961, avait fait 
des 
nant une population 
l’île  James population subitement 
décimée sans cause  qu’une  modi- 
fication  du  poids des 
due au <( lié à la 

l’éthologie aux 
humains 

En de l’espace et 
si 

de à la population 
humaine, on que les  consé- 
quences sont y  a 
longtemps,  en effet, que des 
voyants, tel Lewis soupçon- 
nent de la 

et  posent  l’équation : mégalo- 
polis = 

L‘espace ne peut qu’en 
tenant 
ceux  dictés économique 
immédiate ou les commodités  de la domi- 
nation politique. Les coûts d’une 

ou, 
d‘une  mauvaise de  l’homme. 

élevés.  Soyons nets : 
le l’espace disponible tel 
que l’on dans l a  

exemple, ne peut pas ne 
pas un dans les 
associaux  qui s’y à 

de 
des attitudes qu’en  est-il 
du On ne peut 

jouent 
sation de  l‘espace sont-ils  conscients  des 

seulement  conscients  qu’il peut 
des  conséquences? 

Nous loin ce 
blème  de la 
voit dans la un 
obstacle au 

dictée l’instinct  de . 
physique  et  psychologique. 

dans son style  acide 
(( les 

zoos sont 
vieilles  cages à singe.  Les 

de zoos ont vu ce qui 
à ont 
de 

ou les écoulements 
n’était  pas la Les 
de à la 

été aussi 
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Le de expé- 
haute densité  peut évalué 

devant  les enfants et dans 
les  cabinets des >> (24). 

à 
des 

existe  donc, le 
du un << impé- 

>>. cet le 
à l’homme  l’identité, la stimu- 

lation et la qui s’opposent à ces 
sont l’anonymat, 

l’ennui et 
à l‘homme cet. <( >> 
qui soutient sa vie? A ce point on 

de la moins en 
et que 

psychologiques. La ou  plus 

est  commune à toutes les espèces  vivantes 
et il n’y a aucune que l’homme 
échappe à ce besoin fondamental. 

d‘évo- 
lution 
ce lien 
et 

: << La c’est 
le  vol >> n’est 
nomiques en 

la est  l’outil  le  plus 
efficace de la paix 

Si  l’on  veut bien en 
la de  l’espace- 

constitue une des 
les  plus  fondamentales  de 

l’homme. 
peu  suspect 

aux la 
<< 

la 
le la vie  biologique, le temps et 
l’espace en 
tion est  le but, le sens, la finalité de la vie 
sociale. Sans la domi- 
nation technique la tend à 

en 
une 

économique et technique,  mais  le déve- 
loppement  social dit 
nul )> (25). ce la 
pensée de que lui 

la constitue le 
mode Nous 

pensons,  cependant,  que la 
de l’institution  ne  se justi- 

fient  que sa fonction 
indique 

subtils liant la et la 
<< L’étude  de la de 

l’homme est 
difficile que  celle  de  l’animal en de 
l’aptitude de l’homme à 

... 
tout, la distinction la posses- 

sion d’un loué et la << 
>> d‘une  maison  hypothéquée 

du symbole  légal  qu’est un << acte 
En fait, les occupants  des  deux  types  de 
logements  peuvent mis à la avec 
une égale  facilité s’ils ne peuvent  plus 

... la psychologique 
est  immense et, selon toute 

dans l’intensité des 

(24) The Human Zoo, p.  246. 
(25) L’habitat pnvillomaire, op. 

sement  de la limite le 
du public ... les 

habitants non 
le un 

plus  symbolique et collectif  mais non 
moins (26). 

Si est loin 
la notion de elle est, au moins 
dans la de la civilisation  occiden- 
tale, un satis- 

Nul doute que tous les  schémas théo- 
la socialisation  du sol, au nom 

ou économiques, 
se sont à des  difficultés 
que  des  assouplissements ont dû 

un consensus 
social  minimum, ne 

la (27). On 
la passion de la le 

bout de sol, une 
maison, un mais  il 
de ne ce besoin  en 

l’espace.  L’homme 
a une dimension incontestable 
qui en 

be- 
soins  sociaux et économiques.  On  peut 
même  se dans le des 

la passion la 
bout de sol ne constitue 

l’inaptitude 
des à l’espace 
en fonction qui tiennent  compte 
de la 
peut la négation 
de la fait 
<( 

et de l’espace 

a su en  évidence 
le que joue  la à la fois dans la 

et de  l’espace. 
L’espace clos  auquel  est  tellement attaché 
l’allemand, 

Le non seule- 
la foule et 

pense  que la taille modeste  de nos auto- 
mobiles  n’a  pas un fondement  économique 

ne connaît-il  pas 
les  subtilités  de fiscalité automo- 
bile?). 

La consommation  d‘espace con- 
naît : 

ont des attitudes 
La 

une indivi- 
duelle du sol et  il  est  bien 

un 
de  moins  de 1 500 ou 2 O00 m’ 

donne à un sentiment  de 
En un espace  clos  de 

moins  de 1 O00 m2 

(26) op. 
(27) Les qui n’ont pas su 

compte du le 
paysan et sa sont le plus souvent 

des  baisses La 

montée que à 
l’idéologie : ainsi (c les 
individuellement ne que 3 de la 

utile mais 50 % des 
œufs et des  pommes et 5 % de  la viande 
et deslégumes )) (New York Times, 25 juiflet 1968). 

un << >> susceptible d‘ab- 
d’une 

famille. 
A ce point, les conditions 

(espace  disponible) et l’acquis 
de l’espace) sont 

fon- 
damentales de 

exemple, en l’absence  de toute plani- 
fication  physique,  il  est que la 

ne pas un visage 
que nous lui 

connaissons;  si ce  n’est le développement 
d‘un habitat individuel  dense à la place 
des ensembles situés loin des 

à l’in- 
la nation 

le sol; et, 
la du sud optant des  densités 

la du choi- 
sissant le 

n’est pas 
le  bien fondé de la planification  physique : 
nous  pensons  seulement  qu’elle  est dans 
chaque pays à 

et 
qu’il  convient  de 

le 
en évidence  ces  phéno- 

mènes. (( En définitive,  le  message  de  ce l 

que 
ne peut 

de sa a les 
de son 

mine la façon dont il 
de 1 1 

de d‘un 
constituant la chaîne 

et la l 
si nous conscience  de  quelques 

de 
difficile de non seulement 

sont 
mais  aussi parce  que les hommes  ne  peu- 
vent  conduire  auczme  action ou interaction 
signifiante ce  n’est au travers  de la 
culture ... C‘est une que 
comme si  l’homme était une chose, et sa 

ses villes, sa technologie ou son ~ 

langage chose. 
~ 

sont à sens : elles 
en cause  les fondements de 

<< ou fonction- 
naliste.  L‘homme  n’existe pas si ce  n’est 
dans sa double dimension  instinctuelle et 

l’idéologie  de 
exemple, et de  ses  disciples l 

qui ont davantage de 
la pensée,  soutient au 

que les  besoins de  l’homme sont l 
et 

le  paysage l 
de  mêmes  blocs de béton, impliquant les 
mêmes densités dans les  villes du monde 

témoigne de cette vision  simpliste 
humain. 

La des 
des  villes le signe de 
la d‘un  système  qui  exploite  un 

des <( 

aux 
fonds d‘une population au 

>>. 
développe  une 
l’espace et ont la 

63 
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LE à 
dont la ou plutôt 

a fait le succès, 
pas à une éthologique 

et 
Ainsi, le point 29  de la d‘Athènes 

: Les hautes 
implantées à distance  l’une  de 

le sol en de 
>> Tout 

peut 
conception esthétique  de la 

des  volumes bâtis dans l’es- 
pace. Cependant, la de famille, 

à 
du 1Oe étage  est  impossible,  tandis 

qu’un  espace  clos, fût-il de 200 m2, assu- 
mieux la Quant aux besoins 

contact de l ’home avec le 
sol  (28) et au de ce que 

a 
vacy on  ne voit  pas  comment  de  vastes 

Le fondamental de  l’acquis  cul- 

des soit, 
à 

d‘une à laquelle  ils sont devenus 
à 

tuelle. 

Espace’ et des villes 

La consommation 
dans la des  villes.  Si  nous admettons 
que la tendance au 

est  liée,  d‘une aux 
qui peuvent  plus 

aux 
et, aux nécessités  de la 
sance  économique, il convient de 

conception de la ville. 
ne à de la ville 

à l’espace  est 
minime. 

Si nous exemple, une ville 
de 1  million  d’habitants, une géné- 

400 m2 
de la à la maison  indivi- 
duelle  sans autant à la ville 

lieu de 
400 m2/hab signifie 40 O00 ha tous 

usages conpris, soit d‘un 
de 11 km. Si maintenant 
la consommation d‘espace à un niveau 

bas, impliquant la congestion  actuelle, 
soit 200 m2, nous le 

à 8 km. ne 
une  telle  économie,  pas  même la sauve- 

dont la de 
éventuellement 

plus  que  compensée 
ductivité  des individuels. 

(28) Le camping n’est chose que l’ex- 
du besoin 

ne pas au-delà de 
à la peut même se si 

la dans que l’homme 
A sa Le choix d’un la 

d‘un (( caveau de famille )) ou l’achat 
d’une concession s’opposent 
nement à une fonctionnaliste de 
l’espace mais une dimension 

de  l’espace. 
et instinctuelle de 

<( du point de vue  de la 
la densité  optimale 

de l’habitat peut plus faible que  les 
qui sont 

la 
50 % des lots de 

(de à 16 maisons à 

blement  de la taille  moyenne  des 
toute 

ches 
: familles  de 
de une de 

60 ha ne constitue pas un choix  qui  peut 
justifié des alimen- 

(30). 
Nous que la 

de  l’habitat dans des  immeubles de plus 
de étages, aiin 

une vue  de 

vandalisme et (et donc 
vagues). 

Ainsi nous avons  conscience  de 
de l’espace 

en fonction 
de la 

laquelle la ville est un spectacle  et  le 
ensemble  un 

fait les (31) comme le 
a les ensembles sont 

moins à les taudis, 
mais il est plus difficile 
ce  qu’ils ont 

des 

côté, la à 
souvent  incapable 

une solution, même 
au du de  vie physique; et 
sa au de l’intensité de la 

sociale en fait le de la 
ville. la à l’auto- 

chaque sa fonction 
cipale, à le 

des hommes. 
cette 

de  l’homme  pèse  suffisamment 
que la ville soit et toutes 

haute densité ne peuvent 
dans un de 
ou de  compensation.  Si nous 

voulons  que la il convient de 
lui sa : 
accessibilité, Cela  suppose, 
bien entendu, 
en de publics  et une 

de la planification 
à 

fonctions. 

qui aux espaces 
(29) A indicatif nous soumettons des 

en dont le contexte est 
homogène, qu’il stu- 

pide de Naples et 
au même est évident que les besoins 

dans la 
où la économique 
blement 

totale habitant, 
tous usages confondus, mzlhab. 

1970-1950 2000-2030 - - 
Villes de : 
moins de 20 000 hab. . 600 
20000 A 100000 hab. . 500 

1 200 
1 O00 

100 O00 A 500 O00 hab. . 400 soo 
500 O00 à 1 O00 O00 hab. 300 600 
plus de 1 O00 O00 d’hab.  250 500 

de 
Lewis une 

: 

aux 
tiques, nous devons les à la 
conception des  villes. 
avantages de la 
dans la cité nous devons 

un et 
en 

nettes 
250 à à l’exclusion  des 

et des des 
la 

de petits en vue  de 
la et de la détente. Ceci peut 

sans pla- 

qui sont en et en 
de 

Si nous sommes 
attentifs aux nous ne 

des 
ni la congestion de la 

ville >> (32). 

Aptitudes et 
localisation des activités 

Une analyse quantitative de  l’espace ne 
pas s u E e  à 

des  hommes 
le sol. convient au de 

à une aptitudes 
chaque 

une analyse  exhaustive du potentiel 
du milieu : telle de 

d‘une millé- 
du  climat  et  de la ne 

il  s’agit  d‘un capital 
dans un monde fki, guetté 

globalement la 
en  est de même les  zones  humides 

jouent 
un au 

écologique. En 
de de paysage,  ces  espaces sont 
autant d‘atouts de 

une affectation  de  l’espace à tel ou 
tel usage ne 
sans que soit menée une étude de  plani- 

dante au calcul  économique (33). 

en compte l’espace et le 

de  nouvelles dans 
le jeu si  complexe  de  l’aménagement  peut 

de 
ou 

la planification  est une 
difficile, mais une des de 

(30) Cities in Flood, chap. 5 

logements/ha a 180 m12 
Food homes que 16 

hab. le logement, soit 400 m2 5hab. 
tous usages confondus et 
hypothèse de ville décongestionnée. 

une le domicile de tous ceux, fonction- 
(31) Ne pas de 

politiciens, qui 
se font les de la dimension? 

(32) The  City History, p. 511. 

Options no 13, juin 1972, et 
(33) Cf. (( une planification écologique 1) 

C h i g a n t ,  no 59. 
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son 
l'espace dans la dimension 

Nous 
nous 
actions qui à 
l'espace au 

1) pied d'une comptabilité 
spatiale. 11 statis- 
tiques de 
les  modalités et le de la consom- 
mation d'espace  et ce aux, 

se 
nent les  décisions. 

2) Essai  de  mise au point de 
globales  évolutives  d'espace individu 

afin la fonction : 

P *  

où E signifie  espace 
p : population. : 
T : temps  disponible. V : taille de la ville. 
C : 

naïf  de que de telles 
des défini- 

tives,  elles au moins de 
compte de phénomènes totalement passés 
sous silence dans la quotidienne 
de  l'aménagement. 

3) de la consommation  d'espace 
globale réelle et théorique selon le type 
d'habitat, ainsi  que  l'identification et la 

substitution. 
4) Étude des effets de la densité 

pathologie  dans chaque contexte 
L'excellente de 

(( la famille et l'habi- 
tation >> doit étendue à l'espace 
Le fait que  le de  mises  en invalidité 
dans la 
des mentaux Le >>, 
9 fév. 1972) à 
les existantes avec 
sation de l'espace. 

5) Étude des besoins de 
l'homme, ceux-ci entendu en 
fonction 
mais  aussi au la vie : l'enfant, 
l'adolescent, l'adulte et ne 

ni ne 
selon  les mêmes modalités. . 

Enfin, nous nous 

gement du sont 
des  choses laissées 
aux spécialistes, ces 

le quantifiable sont incapables 
de compte les  dimensions 

doit donc d'in- 
mais non 

Cela  pose le de la 
tisation du système de planification, c'est- 

la de  l'espace. 
d'une autonomie 

totale des  collectivités  locales : l'absence 

dans le plan. La des 

: ne 
(34) les choisissent 

pas une inconsciente volonté 
populations? 1984, de planification, est 
aussi le du de politique fiction 
de 

ou, plus  subtile,  des 
dans 

le plan un cette tendance 
fâcheuse. 

le 

lement l'habitat et les  activités  sociales 
qui  y sont 
tation de tous les  équipements  publics  et 

soit du fait soit de la 

G ou >> on 
un 

d'achat géant et, bien entendu, un 
Ce sont ces utili- 

sations de l'espace  qui,  nous  l'avons  vu, 
de la moitié  de la consom- 

mation totale visées 
le plan. Au la planification 

de  plus  en plus souple dès que 
l'on se de (< l'homme nu )) 

n'est pas 
que la 

habitants des ensembles non 
seulement e plus  d'espace >> mais 

la 
soit  individuellement,  soit  collectivement, 

des c )) (34). 
Quant à la au 

de constitue le seul  obstacle à un 
enfin 

de 
sans  laquelle nous ne 

A ce sujet, note que << si 
le  citoyen  sain est en fait un homme ayant 

sa identité, 
si cette à des 

il de toute 

en soit conscient >> 167). 
La planification exige la 

en compte de  l'espace dans toutes ses 
étholo- 

dont nous 
pouvons l'incapacité à 

et d'identité 
et sociale.  Qu'il  s'agisse  de 
ou du mythique, il 

de à 
La en compte de la 

spécifique à chaque 
lement  en  cause  les utopies d'une 
nisation de l'espace 
qui  aboutissent aux mauvais  pastiches des 

de la civilisation  occiden- 
tale. du  mouvement 
banisation à la 

exem- 
ple) doit l'occasion  de nais- 
sance à des  villes  conçues à du 

beauté des 
l'efficacité économique en 

obligés. 
la et le 

avec  l'espace constitue  un  des défis 
auquel planète. La 

le 
plus de la 

- The  territorial  imperative, 

Colin - 
Athaneum, New 1966. * 

CLAWSON, - Land the 
1967. 

frrture, John 
1966. 

- The hr~man zoo, 
Co.,  New 1970. 

et - L'habitat  pavillon- 
naire, 1966. 

T. - The  hidden  dimension. 
New 1969. 

(c Espace et consomma- 
tion d'espace )), Agence de 1'Agglo- 

Joseph - : 
1970. 

- (c What can we 
juillet 1967. 

animals? biology and the 
ecology of  cities. )) Journal 
tute mai i97i. 
A. STONE. - (( The economics of housing and 

development. Journal 

(( of the on the supply, 
Statistical  Society, 1959. 

development and allocation of land housing 
and )) O.N.U., Commission 
économique 1965. 

(c The 

(( Swedish National of building and town 
1970. 

planning on 
ing space needs in the 1965. 

- Extent of and 
displacement in 

Schéma directeur d'amdnagement et 
Urban Studies, 1965. 

d'nrbanisme  de la région  de 1965. 

Options  méditerrant5ennes N" 23 
65 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


